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Littéraire à la 
Collégiale ?

Partagez 
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sur notre 
page 
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© BERTRAND BÉCHARD

LES ARCHIVES 
POUSSENT LES MURS  !
Malgré un premier agrandissement 
entre 2003 et 2004, les Archives 
départementales, et notamment 
leurs magasins de conservation, 
installés depuis bientôt 35 ans  
rue de Frémur, commençaient à se  
sentir à l'étroit. La création de deux  
extensions, conçues par le cabinet  
d'architectes Magnum, permet 
désormais d'ajouter 16 km linéaires  
à leur capacité de stockage, ainsi  
que deux plateaux de conservation 
de documents grand format.

Une opération de longue haleine  
qui a nécessité deux ans de travaux, 
financés par le Département et l’État  
(20 %) à hauteur de 5,3 M€. C'est donc 
tout naturellement que l'inauguration 
des lieux s'est déroulée, le 11 décembre, 
en présence de Roselyne Bachelot, 
ministre de la Culture, et de Florence 
Dabin, présidente du Département.  
La ministre a officiellement confié à 
cette occasion un manuscrit enluminé 
du 15e siècle, rare et exceptionnel,  
aux bons soins des Archives du 
Maine-et-Loire.

Suivez-nous ! 
En images, en vidéos et en dialogues, notre actualité quotidienne 
se passe aussi sur les réseaux sociaux. 
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Le fil de l’emploi
C’est une drôle de laverie qui a vu le jour en 1989 à Belle-Beille 
(Angers). Filalinge n’est pas seulement un endroit où faire  
sa lessive : c’est un espace de vie sociale où les adhérents, 
en majorité habitants du quartier, se retrouvent et participent  
à des activités et des sorties. L’association propose aussi  
des accompagnements vers l’emploi sous forme d’entretiens 
individuels, d’ateliers collectifs ou de mises en situation de 
travail. Depuis 2018, Filalinge permet à 6 salariés de travailler  
à la laverie 10 heures par semaine pendant 6 mois sur des 
missions d’entretien du linge, via des Contrats uniques 
d’insertion à temps réduit. Une démarche innovante soutenue 
par le Département à hauteur de 18 000 €, qui aide aussi  
à financer des postes en contrats aidés.

 PLUS D'INFOS  filalinge.org

E N G A G É S !

L’édito 

En ce début d’année, au nom des conseillers 
départementaux et de nos agents, je souhaite  
le meilleur pour cette nouvelle année. 

Le Département est pleinement engagé dans  
une dynamique et prépare l’avenir :  création 
 d’un nouveau collège à Beaupréau, construction 
de la Maison départementale des solidarités  
du Haut-Anjou, création du contournement  
de Seiches-sur-le-Loir, accord départemental  
de prévention et de protection de l’enfance…

La situation économique s’embellit, nous sommes 
en tête des territoires où le nombre de bénéficiaires 
du RSA régresse le plus. C’est une bonne nouvelle, 
effet conjugué de la reprise de l’activité économique 
et de la réussite de nos actions en faveur  
de l’insertion.

Cette activité nous redonne quelques marges  
de manœuvre, même si ces recettes restent 
conjoncturelles. Le Département s’engage à agir 
pour le mieux vivre ensemble en accompagnant 
vos communes.  

Ce nouveau numéro du magazine départemental 
fait le focus sur l’habitat, le « chez soi » auquel  
nous sommes attachés. Le Département agit de 
multiples manières dans ce domaine. Nous avons 
souhaité vous présenter ces interventions et vous 
expliquer la philosophie qui nous anime comme  
agir pour offrir à chacun un habitat digne d’accueillir 
sa famille, renforcer la performance énergétique… 

Le Département vous accompagne de la naissance 
au soir de la vie, avec une volonté affirmée de vous 
permettre de vivre le plus longtemps possible  
et dans les meilleures conditions à domicile.

Le Département de Maine-et-Loire sera toujours  
à vos côtés avec l’envie de votre bien-être.  
Je vous réitère mes meilleurs vœux de santé  
et de bonheur pour vous et vos proches.

Bien à vous.

Florence Dabin,
Présidente du Département de Maine-et-Loire

« Agir pour le mieux vivre 
ensemble en accompagnant 
vos communes »
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Ça bouge en Anjou

C’est le nombre de comités 
nationaux olympiques et paralym-
piques auxquels a été remis  
le catalogue des centres de  
préparation français référencés 
pour les JO de Paris 2024.  
L’ Anjou, terre d’excellence, y figure 
en bonne place, puisque les sites 
de l’Isle-Briand et du Cadre Noir 
(équitation) et les salles de la  
Romagne et de Monplaisir (tennis 
de table) sont candidats pour 
accueillir les entraînements  
des délégations étrangères.  
Des atouts valorisés à partir de ce 
mois de janvier sur un site dédié :  
www.anjou-olympictraining.com.

390
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Le Service départemental 
d’incendie et de secours  
(SDIS) de Maine-et-Loire  

a un nouveau chef !  
Ancien directeur des SDIS  

du Puy-de-Dôme et du Cantal,  
le contrôleur général Jean-Philippe 

Rivière a pris ses fonctions  
en Anjou le 1er janvier,  

succédant à Pascal Belhache,  
parti à la retraite.

Après une 24e édition 
ensoleillée ayant  
attiré 29 000 cyclistes, 
la Fête du Vélo revient 
en 2022 et partira  
cette fois vers l’est. 
Rendez-vous est donné 
sur les routes et sentiers 
de Loire le dimanche  
3 juillet : à vos agendas !
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SUR LE PARQUET AVEC DES CHAMPIONNES
Les élèves du collège François-Truffaut (Longué-Jumelles) ont participé 
le 16 novembre à une rencontre enrichissante avec les basketteuses 
de l’Union féminine Angers Basket, venues faire découvrir leur quotidien 
de sportives professionnelles, au cours de l’une des « Sessions Pro » 
organisées à l’automne avec les clubs de haut niveau soutenus par  
le Département.
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VISITEZ LES ARCHIVES… À 360° !
Depuis le 11 décembre, les Archives 
départementales ont pris une dimension 
supplémentaire ! Pour découvrir de 
manière ludique et interactive les 
magasins de conservation et le parcours 
suivi par les documents, il vous suffit 
d’aller sur archives.maine-et-loire.fr et 
de vous lancer dans une visite virtuelle. 
Parcourez les espaces du bâtiment, 
enquêtez sur l’affaire des amants 
diaboliques de Broc dans le Baugeois, 
testez vos connaissances en ligne…  
Une déambulation insolite encore  
plus saisissante en se rendant sur place, 
rue de Frémur : grâce à des casques de 
réalité virtuelle, qui seront mis à votre 
disposition lors d’évènements publics 
organisés par les Archives, pour vous 
immerger dans les coulisses du lieu.  
Une innovation à ne pas rater !

 PLUS D'INFOS  archives.maine-et-loire.fr



A
n

jo
u

vo
u

s

&

5

JA
N

V
IE

R
 -

 F
É

V
R

IE
R

 2
0

22
 •

 N
° 1

4

Le Département  
est intervenu sur  
cinq ouvrages d’art  
en 2021 pour garantir  
la continuité de la 
faune terrestre. Sept 
opérations de ce type 
sont prévues en 2022.
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Ça bouge en Anjou

B I O D I V E R S I T É

Aider la faune terrestre à trouver sa voie
Afin de protéger les petits animaux sur les routes 
départementales, des travaux sont menés sous les 
voies pour les inciter à choisir un chemin plus sûr.

Hérissons, genettes, loutres ou belettes : pour tous ces  
petits mammifères, traverser une route, particulièrement  
la nuit, c’est s’exposer à un risque mortel, en cas de collision 
avec un véhicule. Chacun de ces accidents est comptabilisé 
par les services du Département, ce qui a permis d’identi-
fier, au fur et à mesure, les axes nécessitant des aménage-
ments pour les protéger, des couloirs écologiques.

En matière de protection de la faune, la collectivité réalise 
déjà des travaux sur les rivières dont elle a la charge, pour 
assurer la continuité piscicole via la création de passes à  
poissons. Elle œuvre aussi, en partenariat avec la Ligue de  
Protection des Oiseaux, à celle des chauve-souris, qui ont  
l’habitude de nicher sous les ponts. Ainsi, avant toute inter-
vention sur un ouvrage présentant un potentiel risque pour 
nos amis chiroptères, la LPO visite l’ouvrage et émet si  
besoin des prescriptions pour les futurs travaux : installation 
de gîtes artificiels, adaptation de la programmation des 
travaux.

CHACUN SA ROUTE, CHACUN SON CHEMIN
Pour la faune terrestre, l’objectif est de dissuader les  
animaux de cheminer sur les routes départementales.  
La solution ? Les inciter à passer en dessous, dans les  
buses et petits ponts qui assurent le bon écoulement des 
eaux de ruissellement et de rivière. Cinq « zones à enjeux » 
ont été identifiées en 2021, près de Durtal, Doué-en-Anjou 
et Chemillé-en-Anjou. Elles ont fait l’objet de deux types 
d’interventions, parfois complémentaires. La première 
consiste à poser des écrans sur le bord de la voie, des  
barrières de protection qui constituent un obstacle visuel. 

La deuxième est la fabrication en régie de « banquettes ». 
Il s’agit de passerelles fixées au mur des ouvrages hors 
d’eau, pour permettre le franchissement en cas de montée 
des eaux. Des pièges photo sont aussi disposés par la LPO 
Anjou pour avoir « un nécessaire retour d'expérience de  
ces dispositifs », selon Stéphane Lefèbvre, responsable  
de l’unité d’ouvrages d’art.

D’ici là, sept nouveaux ouvrages, situés dans les secteurs 
de Doué-en-Anjou, Beaupréau-en-Mauges et Bécon- 
les-Granits, vont être traités en 2022, afin d’offrir à la faune 
locale une « route secondaire » garantie sans présence 
humaine…

« Protéger la biodiversité,  
tout en améliorant la sécurité des  

habitants sur notre réseau routier :  
ce sont les deux objectifs  

qui guident le Département avec  
ces continuités écologiques. »

Gilles Piton, Vice-président en charge de l’Équilibre territorial

©
 B

. B
É

C
H

A
R

D



A
n

jo
u

vo
u

s

&

6

JA
N

V
IE

R
 -

 F
É

V
R

IE
R

 2
0

22
 •

 N
° 1

4

Ça bouge en Anjou

ADAPTER 
L'HABITAT 
AUX BESOINS 
DE CHACUN
Accompagner les rénovations, 
soutenir les ménages en difficulté, 
favoriser l’autonomie à domicile…  
En matière de logement, le Départe-
ment agit sur de nombreux tableaux, 
avec en ligne de mire le bien-être  
de chaque habitant.

À chaque étape de notre vie, la qualité de 
notre logement joue un rôle clé dans notre 
épanouissement. Lorsque le « nid douillet » 
devient une source d’inquiétude ou, pire, un 
rêve inaccessible, le Département est pré-
sent pour vous permettre d’accéder, ou de 
vous maintenir dans un logement adapté à 
votre mode de vie. Engager de coûteux tra-
vaux d’isolation thermique pour augmenter 
la performance énergétique de sa maison. 
Payer la facture de gaz au terme d’un mois 
d’hiver compliqué pour les finances. Installer 
un revêtement de sol dans cette salle de 
bains devenue un lieu à risque avec l’âge.  
Financer son emménagement dans un  
appartement synonyme d’indépendance. 
Dans toutes ces situations, et bien d’autres, 
le Département et ses partenaires jouent  
un rôle d’accompagnateur et de financeur, 
engagé aux côtés des propriétaires comme 
des locataires.

LUTTER CONTRE LA PRÉCARITÉ  
ÉNERGÉTIQUE : UNE PRIORITÉ
Le Département fait notamment du soutien 
à la rénovation et à la modernisation de  
l’habitat une priorité, répondant ainsi aux 
chiffres de l’Adil 49 (voir p.9) révélant que  
14 % des ménages angevins connaissent une 
situation de précarité énergétique. Il s’appuie 
pour cela sur un réseau de partenaires  ©
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L’association Soliha (Solidaire  
pour l’habitat), prestataire du 
Département, aide à lutter contre la 
précarité énergétique, en établissant 
des diagnostics à domicile puis des 
plans de financement incluant les 
aides publiques existantes.
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Ça bouge en Anjou

QUELS SONT LES AXES MAJEURS 
D’INTERVENTION DU DÉPARTEMENT, 
EN MATIÈRE DE LOGEMENT ?
G. L.  : L’un des axes majeurs concerne 
la lutte contre la précarité énergétique.  
Le Département aide et accompagne 
les ménages les plus modestes,  
et dispose pour cela d’une série  
de dispositifs renforcés grâce aux 
Plateformes territoriales de rénovation 
énergétique (PTRE), qui sont comme 
des guichets d’informations 
techniques et financières, animés par 
les intercommunalités, l’association 
Alisée et l’Adil 49. Il s’agit d’apporter  
un conseil de qualité neutre et  
gratuit, complémentaire aux aides  
de l’État dont le Département gère  
la répartition.

De ce volet découle aussi notre 
volonté de sensibiliser aux consom-
mations d’énergie : une vingtaine 
d’ateliers sur les éco-gestes sont 
organisés chaque année. Des visites- 
conseils à domicile ont également  
lieu pour des dossiers repérés par  
les travailleurs sociaux.

Nous participons enfin à la  
construction de logements sociaux  
et à la rénovation du parc existant,  
qui concernera 500 logements  
en 2022, ainsi qu’à l’adaptation  
de l’habitat au vieillissement  
et au handicap.

EN MATIÈRE DE LOGEMENTS 
SOCIAUX, À QUELS DÉFIS MAINE- 
ET-LOIRE HABITAT FAIT-IL FACE 
AUJOURD'HUI
A. M.  : Il y a une situation de tension  
en Anjou que l'on peut résumer à un 
chiffre : nous avons 23 950 demandes 
non satisfaites, en majorité en métro-
pole angevine. Le logement étudiant 
est à saturation. Nous pouvons pour  
y répondre nous appuyer sur des 
finances saines, qui nous permettent 
d'investir 115 M€ dans la construction 
de 450 logements en 2022 et  
d’augmenter nos effectifs. Nous 
développons également l'habitat 
inter-générationnel, les constructions 
innovantes (voir p.9)… Nous voulons 
être en pointe sur ces sujets-là.  
C'est l'ADN de notre organisme,  
de poursuivre cet engagement  
au service du développement  
et des besoins des territoires. 

14 % DES MÉNAGES EN ANJOU SONT 
EN SITUATION DE PRÉCARITÉ 
ÉNERGÉTIQUE. COMMENT FAIRE 
BAISSER CE CHIFFRE ?
G. L.  : Le but, en priorité, c’est de sortir 
du fioul : 45 000 logements environ 
sont à convertir. Nous avons la chance 
d’avoir 13 Opérations d’amélioration  
de l’habitat (Opah) en cours, qui 
concernent les centres-bourgs où se 
concentrent beaucoup de logements 
anciens. C’est l’occasion de faire du 

qualitatif, de reloger, en faisant 
travailler des entreprises locales…  
C’est de l’économie circulaire 
vertueuse, qui s’ajoute aux aides  
de l’État et du Département.  
Certains dossiers peuvent ainsi  
être subventionnés jusqu’à 100 %.

A. M.  : En matière d'économies 
d'énergie, Maine-et-Loire Habitat a 
lancé des programmes de rénovation 
qui permettent à nos locataires de 
gagner en confort, mais aussi en 
pouvoir d'achat, en économisant 
pratiquement un mois de loyer  
en factures d'énergie. 

EST-IL NÉCESSAIRE SELON VOUS  
DE FAIRE MIEUX CONNAÎTRE LE 
RÔLE ET LES AIDES APPORTÉES  
PAR LE DÉPARTEMENT ?
G. L.  : Certains dispositifs comme le 
micro-crédit, qui permet de financer à 
l’avance des travaux de rénovation, sont 
en effet peu connus. Mais les ménages 
modestes qui souhaitent faire des 
travaux sont souvent bien accompa-
gnés. Les réunions publiques d'infor-
mation jouent aussi un rôle essentiel. 
Nous restons l’une des collectivités  
les plus dynamiques en matière d’aide 
à la pierre, au point de récupérer des 
fonds régionaux non dépensés dans 
les autres départements. Nos outils 
sont rodés et nous sommes réactifs,  
car les besoins sont là.

E N T R E T I E N

« Nous sommes réactifs,  
car les besoins sont là »

Gilles Leroy, Vice-président en charge de l’Habitat et du Logement
Alain Maingot, conseiller départemental et président de Maine-et-Loire Habitat

(opérateurs, associations, bailleurs, collectivités) aussi  
complémentaires qu’indispensables, mais fournit égale-
ment un suivi gratuit à chaque étape du projet et les sou-
tient financièrement en gérant le versement des aides  
de l’Agence nationale de l’habitat (Anah).

Ce soutien dans l’expertise et le financement de travaux, 
souvent nécessaires, s’applique aussi au champ de l’auto-
nomie : de multiples aides existent pour adapter sa maison 
ou son appartement aux handicaps, légers ou lourds,  

qui surviennent avec l’âge (voir p.8).

La collectivité est enfin attentive aux besoins des ménages 
rencontrant des problèmes financiers liés à leur résidence : 
le Fonds Solidarité Logement, renforcé au cours de la crise 
du Covid-19, peut être mobilisé sous conditions de res-
sources par les familles, sous forme de « coup de pouce » 
bienvenu. Tous les cas sont différents, mais l’objectif est à 
chaque fois le même : réduire les inégalités et favoriser le 
logement durable.
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Ça bouge en Anjou
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Aides au logement : que fait le Département ?

Face aux difficultés que vous 
pouvez rencontrer en matière  
de logement, le Département 
propose un ensemble d’aides, 
dans le cadre notamment  
du Fonds Solidarité Logement.  
Les travailleurs sociaux dans  
les MDS sont là pour évaluer 
votre situation et vous orienter 
vers les dispositifs les plus 
adaptés. En voici  
un aperçu.

Rénover pour augmenter  
la performance énergétique
Pour améliorer votre isolation 
thermique ou votre chauffage,  
un accompagnement gratuit  
et des aides financières de l’Anah 
(complétées par des primes  
départementales) sont également proposées  
aux propriétaires occupant des logements datant  
de plus de 15 ans.

Adapter pour favoriser le maintien à domicile
Les personnes âgées de plus de 60 ans et/ou reconnues 
handicapées peuvent avoir besoin d’adapter  
leur habitation. Revêtement, portes à galandage,  
domotique, douches à l’italienne, WC adaptés…  
Pour tous ces travaux, le Département finance  
l’accompagnement par un bureau d’études.  
En complément, une aide aux travaux peut  
être mobilisée, couvrant jusqu’à 50 % du  
montant des travaux via les aides de l’Anah.

POUR RÉNOVER ET ADAPTER SON LOGEMENT

Aide à l’accès au parc locatif
Le Département peut, sous conditions  
de ressources, financer tout ou  
partie des premières dépenses  
liées à l'entrée dans un logement  : 
dépôt de garantie, mobilier  
de première nécessité, premier  
loyer, déménagement…

Aide à l’accession à la propriété
Faciliter le parcours résidentiel est l’un  
des objectifs du conseil départemental : 
les nouveaux propriétaires bénéficiaires 
du fonds de dotation PSLA 49 sont 
éligibles sous certaines conditions  
au versement d’une aide forfaitaire  
de 400 €, au moment de la levée  
d’option d’achat.

POUR TROUVER UN LOGEMENT

Aides aux impayés
Avec la hausse 
des coûts de 
l’énergie,  
le paiement  
des factures 
peut devenir 
insurmontable pour les plus 
modestes. En fonction de 
votre situation, le Départe-
ment peut vous aider au 
paiement des dépenses  
de logement : loyer, 
factures d’énergie et d’eau, 
assurance habitation, 
téléphone…

POUR CONSERVER  
SON LOGEMENT



A
n

jo
u

vo
u

s

&

9

JA
N

V
IE

R
 -

 F
É

V
R

IE
R

 2
0

22
 •

 N
° 1

4

Ça bouge en Anjou

Adil 49 et C.A.U.E. 49 : deux 
partenaires indispensables
Présente dans pratiquement tous les départements  
du pays, l’Agence départementale d’information sur le 
logement (Adil 49) conseille tous les publics en Maine- 
et-Loire sur les questions juridiques, financières et fiscales 
liées au logement. Les conseillers juristes vous répondent 
gratuitement par téléphone, par mail ou durant leurs 
permanences à Angers, Baugé, Saumur, Beaupréau- 
en-Mauges et Cholet. En 2020, l’Adil 49 a accompagné  
7 285 ménages dans leurs parcours logement. 

Les architectes du C.A.U.E. 49 sont quant à eux disponibles  
sur rendez-vous à la Maison de l’architecture, des territoires  
et du paysage d’Angers, pour examiner vos dossiers de 
construction, réhabilitation, réaménagement, ou même 
d’achat de terrain. L’objectif est d’aider à préciser votre 
réflexion, de vous informer sur les réglementations en vigueur.

 PLUS D'INFOS  adil49.org et caue49.com

Maine-et-Loire Habitat marie 
économies d’énergie et innovation
En tant qu’Office public de l’habitat 
(OPH) et partenaire du Département, 
Maine-et-Loire Habitat occupe un rôle 
majeur dans la construction et la mise 
en location de logements à caractère 
social. L’augmentation de la production 
de nouvelles habitations répond à une 
demande en constante hausse, et ce, 
sur tout le territoire départemental. 
Mais, pour répondre plus efficacement, 
plus rapidement à ces besoins tout en 
conservant une politique ambitieuse  
de développement durable, Maine- 
et-Loire Habitat a décidé de s’appuyer 
sur des techniques alternatives inno-
vantes, à l’image de l’ensemble de  
36 appartements récemment livré à 

Trélazé, réalisé à partir d’un assemblage 
de containers.

UNE APPROCHE NOUVELLE
Cette approche, « pérenne et ver-
tueuse », concerne d’ores et déjà  
170 futurs logements. Ces derniers  
sont conçus par des entreprises locales  
qui préparent en atelier des panneaux 
(cloisons, plafonds…) ou des modules 
complets (carrés, rectangulaires…)  
en ossature bois, acheminés ensuite  
sur site pour être assemblés sur des 
fondations en béton. Les matières  
premières utilisées sont aussi issues  
de filières angevines, notamment pour 
l’isolation intérieure et extérieure des 

murs, réalisée avec du chanvre ou  
du carton recyclé.

Ces modes opératoires garantissent 
des délais plus courts (une maison peut 
être livrée en 10 mois), mais aussi une 
réduction des nuisances et des déchets 
de chantier, tout en offrant des perfor-
mances énergétiques synonymes 
d’économies pour les futurs locataires 
ou propriétaires. Maine-et-Loire Habitat 
s’est engagé sur deux ans à hauteur  
de 17 M€ dans ce « défi commun »  
qui permet de faire appel à de nou-
veaux acteurs et d’utiliser des techno-
logies « low-tech », bio-sourcées et  
durables. 
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Les travaux de construction  
de 170 logements sociaux  
ont déjà débuté dans deux 
entreprises, Rousseau SA  
(Le Plessis-Macé) et Boisseau 
Hors Site (Chemillé-en-Anjou).

Les chiffres clés
3 M€
Investissement dans la réhabilitation du parc 
social pour l’exercice 2021-2022.

1 200
Aides accordées en 2020 pour des factures 
d’énergie.

1 013
Nombre de ménages ayant bénéficié d’un 
accompagnement sur le thème de la précarité 
énergétique en 1 an.

380 000 €
Aides aux travaux de rénovation versées par 
le Département en 2020, pour 403 familles.

6,2 M€
Aide financière versée par l’Anah en 2020, 
dont 5 millions dédiés à l’amélioration 
énergétique et 1,2 million à l’adaptation de 
logements : 806 propriétaires en ont bénéficié.
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Reine Dupas est la 
présidente de la LPO 
Anjou depuis 2020.

Ça bouge en Anjou

QUE REPRÉSENTE LA LPO EN ANJOU 
AUJOURD’HUI ?
Reine Dupas : L’association locale de la LPO, 
baptisée LPO Anjou, a été créée il y a 30 ans 
sur la base du Groupe angevin d’études  
ornithologiques (GAEO), qui existait depuis 
1976. Ce rattachement est essentiellement  
lié aux combats menés sur les Basses Vallées 
angevines et au danger que représentait la 
fermeture des paysages pour la biodiversité. 
Nous agissons aujourd’hui pour la biodiversité, 
prenant en compte tout le vivant, bien au- 
delà des oiseaux et de leurs milieux. La LPO 
Anjou compte 1 500 adhérents, qui sont  
notre force : c’est l’un des départements de 
France où il y a le plus d’adhérents par rapport 
à la population. L’association s’appuie sur sa 
base de données Faune Anjou. Elle réunit 
plus de 2 millions de données collectées  
par les salariés, bénévoles et citoyens.

QUELLE EST LA NATURE DE VOS ACTIONS ?
R. D. : Les missions des 22 salariés (et 6 ser-
vices civiques) sont larges : elles vont de la 
conservation et la promotion des espaces 
remarquables – par exemple, les espaces  
naturels sensibles (ENS) – à la préservation 
des espèces, ce qui induit un fort partenariat 
avec les collectivités locales, à travers des 
diagnostics, des accompagnements à la  
décision ou des mises en place de plans  
d’actions nationaux au niveau local, comme 
c’est le cas pour la loutre ou les chiroptères. 
Nous intervenons aussi dans le champ de 
l’animation et de la sensibilisation, avec  
120 sorties annuelles grand public et une 
forte présence en milieu scolaire. La crise  
sanitaire a fait progresser les demandes autour 
de « l’école du dehors », qui consiste à emme-
ner les enfants au cœur de la nature pour  
les cours de maths, de lecture ou d’écriture…

QUELLE ÉVOLUTION IMAGINEZ-VOUS 
POUR LES ANNÉES À VENIR ?
R. D. : Les sollicitations des collectivités  
sont très importantes dans le domaine de la 
préservation de la biodiversité, avec la mise 
en valeur des ENS, des mises en refuge  
LPO ou des atlas de biodiversité communale. 
Mais la LPO reste indépendante et militante. 
Elle entretient avec ses partenaires un rap-
port exigeant basé sur le principe du respect 
de notre objet social. Dans le contexte du  
déclin de la biodiversité et du réchauffement 
climatique, il y urgence à agir pour limiter  
l’artificialisation des sols et préserver les 
zones humides, par exemple, ce qui nous 
amène à contribuer au débat public. Nous 
entendons exercer un rôle de sentinelle  
face aux atteintes aux milieux et aux espèces.

E N V I R O N N E M E N T

« La LPO ANJOU, 
résolument engagée pour 

la biodiversité »
Reine Dupas,

présidente de la Ligue de Protection des Oiseaux Anjou (LPO Anjou)

« La LPO 49 est associée depuis de 
nombreuses années aux actions que 
nous menons en matière de protection 
de l’environnement, des aménagements 
paysagers à la gestion des ENS,  
en passant plus récemment par  
les Rendez-vous Nature. »
Marie Jo-Hamard, vice-présidente en charge de la Transition écologique

Parole d’élue
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Ça bouge en Anjou

9 M €  D E  L’ É T A T  P O U R  L A 
P R O T E C T I O N  D E  L’ E N F A N C E
C’est un engagement majeur en 
faveur de la prévention et de la 
protection de l’enfance qui s’est 
concrétisé le 24 novembre au parc  
de l’Isle-Briand, dans les locaux  
de SOS Village d’enfants. Adrien Taquet, 
secrétaire d’État en charge de l’Enfance 
et des Familles, et Florence Dabin, 
Présidente du Département,  
ont signé conjointement un Contrat 
départemental synonyme d’une 
meilleure prise en charge des enfants, 
dès le plus jeune âge. Sur les trois 
prochaines années, l’État investira 
chaque année 3 M€ et la collectivité  
5 M€, soit 67,5 équivalents temps  
plein, pour la mise en œuvre de 
mesures et initiatives ambitieuses,  
en lien direct avec les réalités  
du terrain.

 PLUS D'INFOS  maine-et-loire.fr
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#CANTONS
Comme elle l’avait annoncé à son 
arrivée à la tête du conseil départe-
mental, la Présidente Florence Dabin  
a entamé en novembre une série  
de déplacements dans les 21 cantons 
de Maine-et-Loire, au plus près des 
forces vives du territoire et aux côtés  
des élus de proximité. Des rencontres  
qui ont débuté dans le canton de 
Beaufort-en-Anjou, et se poursuivront 
durant l’année 2022. « Ces visites 
permettent d’aller à la rencontre  
des acteurs et des actrices de terrain,  
pour être dans le concret et constater  
directement le fruit de notre travail collectif. 
Ces moments vont nourrir notre réflexion 
commune sur un certain nombre de 
projets », estime Florence Dabin. 

COLLECTE SOLIDAIRE  
POUR LES RESTOS

Après une première collecte 
couronnée de succès en 2020, le 
Département et la Clinique de l’Anjou 
se sont à nouveau associés du 1er au 
10 décembre pour collecter des jouets 
au profit des centres des Restos du 
Cœur de Maine-et-Loire. Grâce à la 
générosité des habitants, qui pouvaient 
faire leurs dons dans les 11 Maisons 
départementales des solidarités ou 
à l’Hôtel du Département, mais aussi 
dans les collèges, plus de 2 930 jouets 
ont été récoltés et remis à l’association. 
Un bel élan de générosité pour cette 
période de fêtes !

UN LIEU D’ENTRAIDE 
POUR LES ENFANTS 

DE L’ASE
Lieu d’inclusion sociale,  

de ressource socio- 
professionnelle, d’écoute, 

d’entraide avant tout, 
l’association « Repairs ! » 49, 

qui vient d’être créée en 
Maine-et-Loire, a comme 

objectif de réunir et de mettre 
en relation les personnes 

accueillies par l’Aide sociale  
à l’enfance. L’association et 
ses membres ont pour but  

de mobiliser les enfants placés  
à l’ASE en se déplaçant dans  

les structures de protection de 
l’enfance, pour les sensibiliser 
à leur avenir, et de soutenir les 
jeunes majeurs en sortie de 

placement dans leur parcours 
d’adulte et leur insertion 

socioprofessionnelle.  
Un engagement bénévole  

et citoyen qui a reçu le soutien 
du Département.

UNE FRESQUE ORIGINALE  
INAUGURÉE À CHOLET

Initié par le Département dans le  
cadre du plan d’actions autour de 
la citoyenneté, le projet « Embellir 
l’espace public » s’est concrétisé au 
collège Joachim du Bellay à Cholet 
avec la réalisation d’une fresque  
originale, sur l’un des murs de l’éta-
blissement. 13 élèves, accompagnés 
par leur professeure d’arts plastiques, 
se sont associés à l’artiste Alain  
« AL1 » Guilloteau pour peindre,  
au printemps dernier, cette œuvre 
abordant le thème de la laïcité.  
Une démarche originale, saluée lors 
de son inauguration le 6 décembre  
par Florence Dabin, Présidente du 
Département, Pierre Ory, Préfet de 
Maine-et-Loire, et le Directeur  
académique Benoît Dechambre.
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En coulisse

PARMI LES 964 OUVRAGES D’ART DONT LE DÉPARTEMENT A LA CHARGE,  
CELUI D’INGRANDES-SUR-LOIRE TIENT UNE PLACE PARTICULIÈRE. C’est l’un  

des plus anciens recensés en Anjou : construit en 1867, détruit partiellement 
pendant la guerre puis rebâti ensuite, il a connu plusieurs vies. Constitué de 

pierre et d’acier, le pont suspendu d’Ingrandes est jusqu’au printemps le cœur 
d’une opération majeure de réhabilitation de ses haubans et platelages qui voient 

passer 3 000 véhicules en moyenne chaque jour. Un chantier spectaculaire  
en suspension au-dessus du fleuve, dont le montant s’élève à 3 millions d’euros.

 PLUS D'INFOS  maine-et-loire.fr

pour un grand pont
AUX PETITS SOINS 
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Programmés pour une durée de  
six mois, les travaux de réhabilitation 
nécessitent la pose d’échafaudages 
surplombant la Loire, sur toute la  
longueur du pont. La circulation est 
alternée et sera complètement  
coupée à certaines périodes.
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L’entreprise Baudin-Châteauneuf  
est en charge de la rénovation  
du pont. Presque une tradition pour  
la société angevine, qui a reconstruit 
par deux fois l’ouvrage en 1941 puis  
en 1948, après les dommages  
causés par les bombardements.



En coulisse

17
Le conseil départemental prend en charge 
sur son territoire 17 ponts enjambant la Loire. 
Celui d’Ingrandes fait désormais partie  
d’une longue liste d’ouvrages rénovés par  
ses soins, après ceux de Chalonnes-sur-Loire,  
Saint-Florent-le-Vieil et Saumur, notamment.

532 MÈTRES
C’est la longueur totale du pont  
d’Ingrandes-sur-Loire entre  
les massifs d’ancrage. Il se compose  
de huit travées, et d’élégantes piles  
en pierre reliées par les haubans qui en  
font un ouvrage facilement reconnaissable… 
depuis près de 150 ans !
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Autonome par rapport 
aux Restos, la Maison  
du Cœur fournit des 
services essentiels et  
un lieu chaleureux où 
l’écoute est primordiale.

Bienvenue chez nous !

Nous savions, avant l’ouverture, qu’il y avait des besoins, mais on  
les avait peut-être même sous-estimés. » Une manière pour Christian 

Le Callet, président des Restos du Cœur en Anjou, de rappeler que la Maison 
du Cœur répond à une nécessité impérieuse d’accueil pour les familles en  
difficulté. C’est la première fois, en France, que l’association crée ce type  
d’équipement pour personnes précaires avec jeunes enfants, ouvert tous  
les jours de 10h à 16h30.

« Nous avons recruté 24 bénévoles qui ont une expérience dans la santé et le 
social », explique la directrice des lieux, Marie-Odile Édouard. « Cela permet 
d’avoir en permanence 6 personnes sur place, avec des rôles définis. » Préparer 
les repas du midi, converser en français avec des couples venus d’Albanie ou 
de Mauritanie, aider à la rédaction d’un CV ou à la création de dossiers pour 
trouver un logement ou un travail… Les tâches sont nombreuses pour la Maison 
du Cœur, qui voit passer 4 à 5 familles chaque jour. L'important est surtout de  
« récréer les conditions d’une ambiance chaleureuse, éloignée de la situation 
anxiogène qu’ils connaissent dehors », rappelle Marie-Odile Édouard. Faire 
oublier, un temps, le froid de la rue, la manche pour certains, les nuits courtes  
et solitaires en hébergement d’urgence ou à l’hôtel.

Située dans un ancien entrepôt de peinture, la Maison du Cœur comprend des 
salles de repos et de jeux pour les enfants, des sanitaires et lave-linge, ainsi 
qu’une cuisine professionnelle. Un lieu simple mais essentiel, donc, dans lequel 
l’association a investi 150 000 €, coût pris en charge à 10 % par le Département. 

AN
GE

RS
 5 À ANGERS, LA MAISON DU CŒUR  

NE DÉSEMPLIT PAS
Les Restos du Cœur de Maine-et-Loire ont innové en 2021 en créant près de leur antenne 
angevine un accueil de jour destiné aux familles démunies avec jeunes enfants.

Canton
Angers 5

©
 B

. B
É

C
H

A
R

D

Situé boulevard du 
Doyenné, l’espace 
s’étend sur 200 m2  
et nécessite 
l’investissement  
de 24 bénévoles, 
toute la semaine.

« L’ouverture de cet accueil  
de jour destiné aux familles 

répond à un véritable enjeu de 
solidarités. C’est une première 

en France pour les Restos du Cœur  
et nous sommes ravis de soutenir 

cette démarche innovante,  
dans ce nouveau lieu qui permet 

d’accompagner les familles  
en matière de parentalité. »

Jeanne Behre-Robinson,  
conseillère départementale du canton d’Angers 5
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Bienvenue chez nous !

T
ennis de table pour les instances, ping-pong pour les non-initiés,  
« ping » pour les intimes… peu importe la dénomination. À Vernantes, 
les pongistes font partie du paysage depuis un demi-siècle. Né d’une 
activité tennis de table au sein du club des jeunes, le Réveil vernantais 

est devenu rapidement une association qui compte en Maine-et-Loire, tout en 
cultivant sa singularité. Elle se caractérise notamment par la forte proportion  
de licenciées féminines. « C’est de l’ordre de 20 %, ça peut paraître faible,  
mais c’est beaucoup plus qu’au niveau départemental ou national »,  
relève le vice-président et l’une des mémoires des lieux, Patrice Neau.  
Les « filles » évoluent encore cette saison au niveau national, et portent  
l’étendard « Compétition » du club. 

Pour le reste, le Réveil fait figure d’acteur social majeur sur le territoire. Au-delà 
des très prisés tournoi international – l’équipe de France s’y était présentée au 
début des années 90 – et challenge inter-entreprises – qui réunit 24 entreprises 
et associations locales –, l’association propose une section sport adapté tous 
les jeudis soir et a inauguré une nouvelle activité au mois de septembre :  
le Ping Santé, une déclinaison de mouvements accessibles à tous, autour du 
sport. « Nous sommes le seul club du département à l’avoir mis en place », note  
Patrice Neau. Enfin, lauréat de l’appel à projets départemental « Éducation  
et citoyenneté par le sport », le Réveil vernantais salarie un éducateur sportif  
en milieu rural, qui intervient chaque semaine dans les écoles des cantons  
de Longué et Noyant.

Longué-Jumelles
LE « PING », FRINGANT QUINQUA  
ET CRÉATEUR DE LIENS

Canton 
Longué-

Jumelles

« Le Réveil vernantais offre un bel 
exemple des valeurs véhiculées 

dans nos territoire ruraux.  
C'est un lieu de rassemblement  

et d'engagement exemplaire, 
porté par des bénévoles investis,  

que nous accompagnons dans 
ses actions de sport adapté, d'aide 
au haut niveau et de découverte 

sportive auprès des écoliers. »
Guy Bertin, conseiller départemental  

du canton de Longué-Jumelles
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inter-entreprises du club 
sont des compétitions très 
suivies au Réveil vernantais.

Le club du Réveil vernantais, fondé en 1971, est un acteur majeur du tennis  
de table en Anjou.Et poursuit, sur les cantons de Noyant et Longué,  
un travail de fond pour intéresser un très large public à l’activité sportive.
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Le club dispose d'une  
section sport adapté,  
dont les entraînements  
ont lieu tous les jeudis soir.
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C’est le nombre d’exposants attendus  
à la 10e édition du Carrefour de 
l’orientation, des métiers et de  

l’entreprise de Cholet, du 13 au 15 janvier.  
Cet événement soutenu par le Département 
s’adresse aux collégiens, lycéens, étudiants 

et aux demandeurs d’emploi, qu’il s’agisse 
de préparer ses études ou de trouver sa voie 

professionnelle.

Canton 
Cholet 

200

©
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Canton Angers 6

Le contournement  
de Seiches-sur-le-Loir 
prend forme
C’est l’un des chantiers majeurs du moment : la création  
du contournement de Seiches-sur-le-Loir par le sud du 
bourg a fait l’objet d’une visite de terrain de Florence Dabin, 
présidente du Département, venue constater l’avancée  
des travaux de ce projet au budget de 7,1 M€.  
D’une longueur de 2,2 km, cette déviation qui sera achevée 
dans un an comprend 4 nouveaux giratoires, l’aménage-
ment de voies latérales ainsi que des cheminements 
piétons/vélos et une aire de covoiturage. Une étude  
est menée en vue de la déclaration d'utilité publique  
d'un contournement qui permettrait de relier les zones 
d’activités au nord de Seiches à l’A11.

Un nouvel aménagement 
pour la Loire à Vélo ®

C’est une opération spectaculaire qui s’est déroulée en 
novembre à Liré, commune déléguée d’Orée-d’Anjou 
avec la pose d’une passerelle de 25 m et de près de  
4 tonnes destinée à améliorer la sécurité des usagers  
de la Loire à Vélo ®. Cet équipement s’intègre dans un 
aménagement global de 450 mètres de long suivi par 
Anjou Tourisme, permettant de circuler sur une piste 
dédiée en contrebas de la route Liré – Ancenis, fréquentée 
quotidiennement par 12 000 véhicules. Le Département  
a investi 161 000 € dans cet aménagement, avec  
une participation de la Région à hauteur de 25 %. 

Canton Mauges-sur-Loire

©
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Dans vos cantons

5 ans
La communauté d’agglomération 
Saumur Val de Loire a lancé en 2021 
une démarche de revitalisation du 
centre-ville de Saumur. Cette Opération 
programmée d’amélioration de l’habitat 
et de Renouvellement urbain (Opah-RU), 
programmée sur  
5 ans, donne accès,  
pour les propriétaires  
de logements, à des  
aides financières  
de l’Anah, du Département  
et des collectivités locales. 

Canton Saumur
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Canton Beaufort-en-Anjou

La route 766 s’élargit  
à Baugé-en-Anjou
La RD 766, qui relie Baugé-en-Anjou et l’Indre-et-
Loire, est au cœur d’un vaste chantier ces derniers 
mois. Le Département réalise un créneau de 
dépassement à 3 voies sur environ 2 km, à proximité 
du golf de Baugé. L’équipement de loisirs sera 
desservi par un nouveau giratoire créé à cette 
occasion. Les travaux d’un montant de 1,8 M€ se 
termineront au printemps avec la pose des enrobés.©
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Déviation de Nuaillé :  
le chantier débute
Nuaillé est traversée par la RD 960, axe très 
fréquenté par les poids lourds qui proviennent 
de la région choletaise et de Vendée.  
Pour fluidifier le trafic et sécuriser les bourgs, 
le Département réalise un contournement  
du bourg par le nord à 2 voies, sur 2,4 km. 
Deux giratoires sont prévus au raccordement 
côté Cholet et au croisement de la route de  
Trémentines – Cholet. Un chantier de 3,5 M€, 
qui nécessitera 18 mois de travaux.

Canton Cholet 2

Dans vos cantons

Point de croisement important à l’est de Cholet, puisqu’il 
permet les échanges avec Angers et Saumur, le giratoire  
de la Féronnière a fait l’objet de travaux de doublement  
de ses voies d’entrée et de sortie. Une opération budgétée  
à 435 000 € qui permet de fluidifier la circulation aux heures  
de pointe en sortie de Cholet.

435 000 €
Canton Cholet

Les trésors de 
Montrevault recensés
La Conservation départementale du patrimoine  
a récemment recensé les objets remarquables  
de la commune nouvelle  
de Montrevault-sur-Èvre.  
Un diagnostic qui concerne  
72 pièces protégées au titre  
des monuments historiques,  
dont de nombreux trésors :  
les vitraux de la Chapelle-Aubry 
illustrant la guerre de 1870,  
un tableau miraculeusement 
retrouvé après 140 ans d’oubli  
à Saint-Rémy-en-Mauges,  
ou encore un calice en 
argent doré daté de 1533 !

Canton Beaupréau-en-Mauges
©
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ForumForum

Notre ambition pour 2022 !
majdep49@maine-et-loire.fr     @MajoriteDep49

P
our la majorité départementale, 2022 est  
une année décisive dans la mise en place de 
nos actions et pour favoriser l’attractivité  
de notre territoire. 

Le Maine-et-Loire est un département qui initie, 
expérimente, avance, évalue, ajuste, ose ! Nous  
avons l’ambition de faire du Maine-et-Loire un 
département engagé et leader dans la transition 
écologique et numérique. Acteur clé de  
votre quotidien, nous vous accompagnons 
dans chaque étape de votre vie.
En termes de politique environnemen-
tale, nous travaillons pour un avenir  
durable. Nous nous engageons dans une 
écologie pragmatique et sérieuse, une éco-
logie du quotidien. Nous avons comme objectifs le 
développement des énergies renouvelables, la lutte 
contre le réchauffement climatique, la performance 
énergétique, ainsi que la préservation de la biodiver-
sité et des espaces naturels sensibles. L’écologie  
est le fil vert de notre politique. 
Notre priorité est également d’accélérer la dyna-

mique de nos territoires, en retissant des liens entre  
les habitants et nos communes. Nous devons soutenir 
la ruralité et nos villes en garantissant un accès à la  
fibre pour tous et en accompagnant les usagers.  
Le Maine-et-Loire entend être le premier partenaire 
des communes et souhaite accompagner leurs  
investissements et projets. 15 millions d’euros sont  
attribués sur trois ans pour développer différentes  

actions et agir sur le quotidien des habitants. 
Nous ne laissons personne au bord du  

chemin. Nous accompagnons les plus fra-
gilisés vers un retour à un emploi durable.
Nous contribuons à l’attractivité du 

Maine-et-Loire en offrant les meilleures 
possibilités d’épanouissement familiales  

et professionnelles, en consolidant l’image et la no-
toriété de notre territoire, en facilitant l’accessibilité  
et les mobilités.
Le département est tourné vers son avenir, un acteur 
déterminé et déterminant.
Nous vous souhaitons une très belle année 2022,  
prenez soin de vous !

anjouenaction@maine-et-loire.fr     @lanjouenactionCD49    @AnjouEnAction

La prévention éducative, un enjeu de sécurité

L
es confinements ont fait éclater les repères  
et accru l’isolement, entraînant une augmenta-
tion des exclusions scolaires et une reconfigu-
ration des tensions dans les familles  

et l’espace public. 
Nous sommes intervenus début 2021 pour 
mieux prévenir les violences et troubles  
psychologiques à l’école (50k€ débloqués). 
Après les tensions et problématiques d’insécurité  
vécues entre mai et juillet, nous avons demandé une 
augmentation des effectifs et dispositifs de prévention. 

Le 20 octobre, de nouvelles mesures ont été votées : 
 Adultes-relais déployés dans les collèges REP/ 
REP+ (49 k€/an)

 Appel à projets pour renforcer les chantiers et  
1ers jobs des 14-18 ans pendant les vacances 
scolaires (50 k€)
 Actions de prévention contre le harcèle-

ment scolaire (300 k€).
C’est une évolution indispensable que nous souhai-
tions, pour que le Département n’élude pas les vrais 
problèmes mais apporte des solutions concrètes. 

« C'est  
une évolution  

indispensable. »

« Le Maine-et-Loire 
entend être le 

premier partenaire 
des communes. »

GROUPE DE LA MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE

BIENVENU Roselyne
CAPUS Emmanuel
• Angers 1

MAILLET Véronique
YVON Richard
• Angers 2

LEBEAUPIN Sophie
POQUIN Franck
• Angers 3

BEHRE-ROBINSON Jeanne
RAIMBAULT Jean-François
• Angers 5

GOUKASSOW Véronique
GERNIGON François
• Angers 6

MARTIN Marie-Pierre
CHALOPIN Philippe
• Beaufort-en-Anjou

BOURCIER Corinne
LEROY Gilles
• Beaupréau-en-Mauges

CHESNEAU Marie-Paule
MAINGOT Alain
• Chalonnes-sur-Loire

CORBIN-MAGDA Odile
SEMLER-COLLERY Yann
• Chemillé-en-Anjou

DABIN Florence
BRAULT Patrice
• Cholet 1

POUPET-BOURDOULEIX Natacha  
TESTARD Xavier
• Cholet 2

DEVAUX Isabelle
BERTIN Guy
• Longué-Jumelles

BRAY Aline
PITON Gilles
• Mauges-sur-Loire

DE BEAUREGARD Aglaé
CESBRON Richard
• Sèvremoine

DAMAS Françoise
ROUSSEAU Didier
• Saumur

HAMARD Marie-Jo
GRIMAUD Gilles
• Segré-en-Anjou Bleu

BRICHET Régine
MUHAMMAD Nooruddine
• Tiercé

LUCAS Florence
ROTUREAU Jean-Luc
• Angers 3

RENOU Marie-France
BLANC Grégory
• Angers 7

MARTIN Jocelyne
CHEPTOU Bruno
• Doué-en-Anjou

GUGLIELMI Brigitte
GUIBERT Vincent
• Les Ponts-de-Cé

L’ANJOU EN ACTION



Nulle part ailleurs

Les œuvres des Ateliers de la 
Chapelle sont des pièces uniques, 
travaillées à façon et produites par des 
compagnons. L’une des spécificités 
de l’entreprise réside dans la pose  
(et dépose) des pièces produites  
sur place, par les compagnons 
eux-mêmes. 

L’entreprise compte deux bureaux 
d’études : l’un, classique, a en charge 
la structure technique préparatoire  
à la production ; l’autre est un bureau 
historique et de recherches, qui 
procède à des études fouillées avant 
restauration et propose une aide  
à la décision pour les clients. 
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L’entreprise du Longeron (Sèvremoine), fondée par Yves Gilbert  
en 1969 et spécialisée dans la menuiserie ébénisterie d’art,  

occupe une place de choix dans le secteur du luxe,  
en France comme à l’étranger.

 PLUS D'INFOS  ateliersdelachapelle.com

ATELIERS DE LA CHAPELLE,
LE LUXE DU BOIS
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Les Ateliers de la Chapelle 
répondent aussi bien aux 
commandes publiques (20 à 25 %  
de l’activité) – dans des lieux aussi 
prestigieux que le Musée du Louvre, 
le Château de Versailles ou l’Hôtel de 
la Marine – que du privé, en France et 
à l’étranger (Chine, USA notamment), 
ce qui induit une discrétion totale 
quant à l’identité de leurs clients.

L’activité, artisanale à l’origine,  
se structure depuis le milieu  
des années 80 autour de 5 ateliers 
d’excellence : la fabrication,  
la restauration, l’ébénisterie,  
la sculpture ornementale et de 
statuaire et deux bureaux d’études 
complémentaires. Au total,  
une cinquantaine de personnes 
travaillent au sein de l’établissement.

Acteur majeur du secteur du luxe,  
les Ateliers de la Chapelle sont 
considérés comme des spécialistes  
du grand décor français, des boiseries 
françaises des 17e et 18e siècles,  
tant dans le domaine de la restauration-
conservation (40 % de l’activité) que  
dans celui de la fabrication (60 %).
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Services gagnants

La prévention dès le plus jeune âge

B I L A N S  D E  S A N T É  E N  É C O L E  M A T E R N E L L E

D
épister un trouble auditif ou visuel, repérer 
d’éventuels retards du langage ou psy-
chomoteurs, faire le point sur les vaccins : 
voilà à quoi servent les bilans de santé  

menés sur le temps scolaire, à l’école maternelle, 
chez les enfants de 3 et 4 ans, par les services de 
protection maternelle et infantile du Département 
(PMI).

DANS TOUTES LES ÉCOLES DU DÉPARTEMENT
« Le Département est un acteur majeur de la  
protection de l’enfance et de l’accompagnement 
des familles », explique Marie-Paule Chesneau, 
Vice-présidente du conseil départemental en 
charge de la Prévention. « Dès les premiers  
suivis de grossesse jusqu’aux six ans de l’enfant, 
la collectivité assure un suivi de la santé des 
tout-petits, dont font partie ces bilans de santé  
en école maternelle, accessibles à tous. »

Évaluation du développement staturo-pondéral, 
tests auditifs, visuels et de langage… Ces bilans 
sont menés dans toutes les écoles publiques et 
privées de Maine-et-Loire, par 80 professionnels 
du Département, infirmiers et puériculteurs. « Un 
questionnaire est à remplir préalablement par les 
parents en amont du bilan, qui doivent également 
transmettre le carnet de santé de l’enfant »,  
détaille Carole Durigneux, chargée de coordina-
tion à la PMI.

TROUBLES DU LANGAGE LIÉS À LA CRISE COVID
Les résultats du bilan sont ensuite transmis aux 
parents et à la médecine scolaire, qui prendra  
la suite du dossier médical de l’enfant à partir de 
la classe de CP. En cas de troubles majeurs et  
de besoin d’adaptation en classe, les infirmiers  
et puériculteurs peuvent également échanger 
avec les enseignants, et surtout avec les familles, 
au cours de consultations ou permanences au 
sein des Maisons départementales des solidarités 
(MDS) du territoire.

« En 2020, nous avons pu observer une hausse 
des troubles, notamment dans le domaine du 
langage. Cela peut s’expliquer notamment par la 
crise du Covid et les confinements successifs ; le 
fait que les écoles aient été fermées et que le 
port du masque par les enseignants ait pu freiner 
l’acquisition du langage pour certains enfants », 
souligne Carole Durigneux. D’où l’importance 
d’un dépistage et d’une prévention précoce  
dès le plus jeune âge.
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À noter
« Les enfants de 3 et 4 ans sont dans  
une étape charnière du développement 
psychomoteur et de l’acquisition  
du langage. »
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LES BILANS DE SANTÉ EN CHIFFRES

En 2020, 508 écoles 
maternelles  
du département 
ont été visitées  

et 8 088 enfants  
ont fait l’objet d’un 
bilan de santé.

5 000 enfants  
ont été orientés 
vers des profes-
sionnels de  
santé (médecin 
traitant, ortho- 
phoniste, ophtalmo-
logue…).

Parmi les troubles 
dépistés :

 �20,7 % concernent 
la vision

 �18,5 % concernent 
le langage

 �9,8 % concernent 
l’audition

 �8,5 % concernent 
les soins 
dentaires



Services gagnants

Face à la hausse des tarifs de l’énergie et alors  
que le froid frappe à la porte, comment maîtriser  
ses factures ? Voici quelques astuces à adopter  

au quotidien pour un hiver plus serein.

Comment se chauffer sans se ruiner ? Il faut bien 
utiliser son chauffage ! Dans les pièces à vivre, il est 

conseillé de ne pas dépasser 19° C en journée. Dans la 
chambre, pendant la nuit ou si on s’absente pour la 

journée, c’est 16° C. 1°C de plus, c’est 7 % de consomma-
tion en plus ! La ventilation et l’aération du logement 

sont également indispensables pour réduire l’humidité 
et chauffer plus facilement. En cas de difficultés 

majeures, le Département peut aider les ménages  
à régler leurs factures d’énergie, sous conditions,  

dans le cadre du Fonds Solidarité Logement (voir p.8).

Quels gestes adopter pour faire des économies ?  
Il est conseillé d’acheter des appareils électriques 

dotés d’une étiquette énergétique performante et des 
ampoules basse-consommation ou à LED. Pensez  

à éteindre complètement vos appareils plutôt que de  
les laisser en veille : cela représente entre 50 € et 75 € 

d’économies par an. Vous pouvez par exemple les 
brancher sur une multiprise unique, munie d’un 
interrupteur, pour les éteindre d’un seul geste.

Et si on se lance dans de plus gros travaux ?  
Tout commence par une bonne isolation, par les 

combles, ou via une isolation intérieure ou extérieure 
des murs du logement. Ensuite seulement,  

il faut réfléchir à remplacer un ancien système de 
chauffage et à mettre en place une ventilation efficace. 

À moyen ou à long terme, le ménage est gagnant !  
Le Département est là pour vous accompagner  

dans vos éventuels projets de rénovation, toujours  
sous conditions de ressources.

Mon enfant de 2 ans peut utiliser mon 
smartphone moins d’une heure par jour. 

 
 FAUX  Avant 3 ans, zéro écran ! Le psychiatre 

Serge Tisseron a imaginé la règle des 3-6-9-12. 
De 3 à 6 ans, pas plus d’une heure d’écran  
par jour. De 6 à 9 ans, on explique Internet  

à son enfant. De 9 à 12 ans, l’accès à Internet  
est possible, en maintenant le dialogue.  
À partir de 12 ans, l’utilisation d’Internet  

est soumise à des règles et des horaires…  
Et toujours dans la communication !

  PLUS D'INFOS  maine-et-loire.fr

Vrai 
Faux

AVEC LES FEMMES VICTIMES  
DE VIOLENCES CONJUGALES
Le Département est attentif à la sécurité et aux droits 
des publics les plus fragiles, dont font partie les femmes 
victimes de violences conjugales. Dans cette logique, 
il a détaché deux assistantes sociales spécialisées 
auprès des forces de sécurité. À votre écoute, elles 
sont joignables afin de faire le point et d’orienter  
vers les services et les aides appropriés. Leur nombre 
devrait bientôt se porter à quatre.

  PLUS D'INFOS  maine-et-loire.fr 

����

©
 A

. T
S

V
E

T
O

U
K

H
IN

E

RÈGLES SEREINES AU COLLÈGE
Les premières règles peuvent être synonymes de stress 
et de questions en pagaille. Pour ne pas galérer,  
les personnels de santé ou les référents identifiés des 
collèges de Maine-et-Loire sont à l’écoute des élèves 
pour répondre à leurs interrogations en matière de santé, 
de douleurs, de budget… Le Département s’est engagé 
sur ce sujet en organisant une campagne de sensibili-
sation et la distribution d’une trentaine de kits contenant 
des protections périodiques lavables et un dépliant 
explicatif et de sensibilisation dans une vingtaine  
d’établissements, ciblés ou volontaires, du territoire.

Conseil de pro

« 1° C de plus, c’est  % de 
consommation en plus ! » 

Laurence Horreau, cheffe du service logement
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C’est le nombre de premières demandes 
d’agréments d’assistants maternels  
déposées au 31 novembre dernier, auprès  
du Département, qui gère leur formation.  
Un chiffre en hausse, car on en dénombrait  
206 sur toute l’année 2020.

227
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De vous à nous

Retrouvez-nous en ligne sur :

 /Departement49 

 @Maine_et_Loire

 @Maine_et_Loire

 /département-de-maine-et-loire/

 info@maine-et-loire

 PLUS D'INFOS  maine-et-loire.fr/AnjouEtVous

De vous à nous

Vous avez une question, un coup de cœur,  
un avis à partager sur nos pages de réseaux 
sociaux ? Retrouvez tous les deux mois dans 
cette rubrique une sélection de vos contri-
butions numériques, en mots et en images.
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V O U S  N O U S  A V E Z  D I T …
Les professionnels de santé et du social  
qui vous accueillent dans les 9 CPEF de Maine- 
et-Loire vous permettent de bénéficier de 
consultations gratuites et confidentielles,  
que vous soyez mineur ou majeur, avec ou 
sans couverture sociale.

La rédaction

Les consultations sont-elles 
gratuites dans les Centres de 
planification et d’éducation 
familiale ?
Élise, Montreuil-Juigné

O N  V O U S  R É P O N D

L E  S O N D A G E

(source : sondage Twitter)

Retrouvez l’agenda des manifestations sportives  
en Anjou sur maine-et-loire.fr !

La Fête du Vélo 63 %

Le Mondial du Lion 37 %

En 2022, vous êtes plutôt impatient  
de retrouver :

« Bravo à toute l'équipe qui a conçu et 
réalisé cette belle et passionnante 
exposition ! » 
(source : Livre d’or)

« Excellent travail ! Belles photos, 
belle scénographie… qui font revivre le 
temps passé. Très bien illustrée. Une 
immersion dans le passé entre objets 
et documents d’archives. » 
(source : Livre d’or)

Exposition L’Anjou Antique  
aux Archives départementales

Nouvelle passerelle vélo à Liré

Dominique 
« Une belle initiative qui facilitera 
l'accès aux cyclotouristes de notre 
belle région. #Anjou » 
(source : LinkedIn)
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La magie des fêtes de fin d’année prend  
une dimension renversante, avec cette vue  
en miroir du grand manège de la place  
du Ralliement à Angers, signée @2elle.es !

2ell.es
Angers
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Transit (2018), film de  
Christian Petzold, cinéaste 
allemand qui sera présent 
pour un hommage rendu 
par le festival.

La belle vie

Premiers Plans retrouve son public  
en salles du 24 au 30 janvier ! Le festival 
angevin réunira une centaine de jeunes  
cinéastes européens venus présenter leur 
premier film, en avant-première ou en com-
pétition pour des prix remis, entre autres,  
par les bibliothécaires de Maine-et-Loire.  
Parmi les temps forts de cette 34e édition,  
un hommage au cinéaste allemand Christian 
Petzold, présent dès l’ouverture, un focus  
sur Regina Pessoa et Abi Feijó, deux figures 
de l’animation portugaise, un cycle intitulé 
« Évasions », pour prendre le large sur grand 
écran, de « La Grande Illusion » à « Thelma  
& Louise », et la venue de la pétillante  
comédienne Laura Calamy, invitée d’hon-
neur. Des nouveautés sont également au  
programme, dont une nouvelle section  
composée de films de genre de référence  
et d’avant-premières, ainsi qu’une séance 
spéciale dédiée aux podcasts originaux  
de fiction.

UNE INSTALLATION À LA VITESSE  
DE LA LUMIÈRE
Premiers Plans infuse dans toute la ville  
pendant une semaine. En plus du Centre  
de Congrès, du Grand Théâtre, des cinémas 
Pathé et Les 400 Coups, la collégiale 
Saint-Martin est depuis 2017 l’un des lieux 
clés du festival dans le cadre de la pro-
grammation l’Air numérique. Elle accueille  
cette année l’œuvre de Guillaume Marmin  
« 1,3 seconde ». 1,3 seconde, comme le 
temps que met la lumière pour relier la Terre 
à la Lune, à la vitesse de 300 000 km/s. Avec 
cette installation immersive, sonore et vi-
suelle, l’artiste évoque le pouls, la pulsation, 
et explore les liens entre lumière, temps  
et espace. À découvrir dès le 22 janvier et 
jusqu’au 6 février à la collégiale ! 

  PLUS D'INFOS  
premiersplans.org et collegiale-saint-martin.fr

PREMIERS 
PLANS,  
34e ÉDITION !
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La belle vie

C R É A T I O N S  D ’ A N J O U

LES CHAISES
Sur une île déserte, un couple attend un message provi-
dentiel alors que le monde semble s’effondrer autour de 
lui… Écrite dans les années 1950 par Eugène Ionesco, « Les 
Chaises » vibre étonnamment aujourd’hui. C’est ce qu’a 
constaté la Compagnie du Poulpe, qui s’est emparé de 
cette pièce de théâtre et la jouera le 14 février au Centre 
culturel Jean-Carmet à Mûrs-Erigné, dans le cadre du fes-
tival familial Ça Chauffe. « Nous avons trouvé dans ce texte 
une grande résonance avec l’urgence climatique, mais aussi 
avec les différents confinements que nous avons traversés 
et qui questionnent notre rapport à l'autorité », souligne 
Anne-Claire Joubard, à l’origine de la compagnie. Cette 
« pièce tourbillon » très colorée sera également à appré-
cier au printemps lors du festival « Très tôt en scène ».  
Elle fait partie des 21 « Créations d’Anjou » à découvrir lors 
du premier semestre 2022. Concert, magie, danse, théâtre, 
récit graphique… Le Département accompagne depuis  
2017 des projets de spectacles vivants portés par des  
structures travaillant en Maine-et-Loire. 97 « Créations  
d’Anjou » ont ainsi vu le jour en quatre ans.

  PLUS D'INFOS  compagniedupoulpe.net 

E V É N E M E N T

LES ENTRETIENS 
LITTÉRAIRES DE LA 
COLLÉGIALE, 4e ÉDITION
Quoi de plus réconfortant qu’un bon livre pour occuper les 
longues soirées d’hiver ? Depuis 2017, le Département fait 
encore mieux, avec les « Entretiens Littéraires de la Collégiale », 
dont la 4e édition se déroulera les 12, 13 et 19, 20 février à la 
collégiale Saint-Martin à Angers. Au programme : une douzaine 
de rencontres publiques gratuites avec des auteurs et autrices, 
animées par Antoine Boussin. Ils et elles se livrent et évoquent 
pendant une heure leur travail d’écrivain, leur parcours, et bien 
sûr leur dernier ouvrage. Chaque échange sera suivi d’une 
séance de dédicaces sur place, en partenariat avec les librairies 
angevines Contact, Richer, Lhériau et la Fnac. La liste des invi-
tés n’est pas encore connue à l’heure où nous écrivons ces 
lignes. Pour se plonger dans l’ambiance de ces entretiens  
intimistes, il est d’ici là possible de réécouter ceux de l’édition 
2021, disponibles en podcasts, et auxquels ont participé, entre 
autres, Delphine de Vigan, Éric-Emmanuel Schmitt ou encore 
Hervé Le Tellier.

  PLUS D'INFOS  collegiale-saint-martin.fr©
 C
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La belle vie

C O N C E R T

MARDIS MUSICAUX
Un violoncelliste, un pianiste et un violoniste : le Trio Chausson 
sera sur la scène du Grand Théâtre d’Angers le 4 février pour 
célébrer 20 ans de carrière et la sortie de leur disque enregistré… 
au Grand Théâtre ! Le programme de ce concert de musique de 
chambre mettra en avant les œuvres de Fanny, grande sœur et 
conseillère de Félix Mendelssohn. Le Trio Chausson, dont le  
violoncelliste Antoine Landowski est professeur au Conservatoire 
à rayonnement régional d’Angers, invitera trois élèves de  
l’établissement à les rejoindre sur scène. Cet événement s’inscrit 
dans le cadre des « Mardis musicaux » organisés par la Société 
des concerts populaires d’Angers, plus vieille société de concert 
de France du haut de ses 140 ans !

  PLUS D'INFOS  lesmardismusicaux.fr

Spectacles, expositions, balades  
en famille… Faites le plein  
de sorties en Maine-et-Loire sur
maine-et-loire.fr/agenda
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À taaable !
Du 1er au 11 février, à l’Espace 
L.S. Senghor du May-sur-Èvre, 
au Théâtre Saint-Louis et au 
Jardin de verre de Cholet
espacesenghor.fr 

« « À taaable ! » est peut-
être la phrase que l’on 
répète le plus à nos enfants, 
et c’est aussi le temps du 
rassemblement, en famille. 
C’est donc ainsi que nous 
avons baptisé ce nouveau 
festival du territoire 
choletais, qui programme 
des spectacles, servis 
sur un plateau. Marion-
nettes, théâtre, danse : 
au total, une douzaine de 
propositions de spectacles 
vivants sont à savourer  
en tribu, dès 6 mois jusqu'à 
l'adolescence. »
Antoine Thibaud  
Attaché culturel  
au May-sur-Èvre

©
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E X P O S I T I O N

TRÉSOR DE TAPISSERIES
Des chefs-d’œuvre de la Renaissance sont à découvrir dans 
les salles du logis du château d’Angers jusqu’au 27 mars !  
La troisième édition de « Trésor de tapisseries » présente des 
œuvres rares et luxueuses : 18 tentures de chœur, monumen-
tales et brodées de matériaux précieux. Les pièces présentées, 
issues des cathédrales d’Angers et du Mans, n’ont pas été mon-
trées au public depuis plusieurs années, et ont été spécialement 
restaurées pour ce temps fort exceptionnel. L’occasion de les 
observer de très près, dans un dialogue avec des objets d’art, 
des sculptures et des tableaux, rassemblés pour l’exposition. 
Le parcours, très didactique, permet à tous de faire connaissance 
avec ces morceaux d’Histoire hors du commun. Attention :  
fermeture du château pour travaux du 3 janvier au 13 février.

  PLUS D'INFOS  chateau-angers.fr
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« Blanc autour »  
de Wilfrid Lupano  
et Stéphane Fert  
Prix des Bibliothécaires  
au festival Angers BD 

« Dans le cadre du festival 
Angers BD, le prix des  
Bibliothécaires a été  
remis à « Blanc autour ».  
Son histoire, celle d’une 
institutrice qui ouvre son 
école à des jeunes filles 
noires dans les États-Unis 
des années 1830, fait pro-
fondément écho à l’actua-
lité liée à toutes les formes 
de discrimination. Je suis 
fan du dessin coloré et tout 
en rondeur de Stéphane 
Fert, qui aide à faire passer 
des messages forts. C’est un 
coup de cœur pour moi ! »
Yann Triganne  
Médiathécaire à La Ranloue 
(Saint-Barthélemy-d’Anjou)
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Renversant !
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B I O
1986	 Naissance à Angers.
2011	 Intègre la maison 
Cointreau en tant qu’heritage 
manager.
2013	 Mariage avec Guénolée, 
avec qui il a deux filles.
2017	 Revient habiter en Anjou 
et rachète avec ses frères  
et sœurs le Domaine de  
la Richardière.  
2021	 Lance avec deux amis la 
marque Whisky de Fontagard 

La prise est assurée, le discours  
rodé, parsemé d’anecdotes  
qui font l’histoire de la marque. 
Au cœur du Carré Cointreau,  
à Saint-Barthélemy-d’Anjou, 
Alfred, 6e génération du nom, 
est comme un poisson dans 
l’eau. Entre ses mains, la 
bouteille carrée et ambrée 
tournoie, puis livre ses secrets :  
« Quatre côtés, pour quatre 
ingrédients : l’eau, l’alcool  
à 96 %, le sucre et les écorces 
d’oranges douces et amères.  
La bouteille traduit cet  
équilibre », conclut-il. 

Arrière-arrière-petit-fils 
d’Édouard Cointreau, Alfred  
a rejoint les rangs de la maison 
familiale à la demande de son 
grand-père, « Monsieur Pierre ».  
Sans que rien ne l’y oblige.  
« J’avais 26 ans et je m’ennuyais 
dans une régie publicitaire.  
Je voyais depuis tout gosse 
mon père rejoindre son garage 
et ses voitures anciennes  
avec le sourire. Idem pour mon 
grand-père quand il ralliait  
la distillerie. Je voulais vivre  
ça aussi. » Un Cointreau 
continuera donc à officier au 
sein de l’entreprise fondée  
en 1849. Curieux et désireux  
de « mettre les mains dans le 
cambouis », Alfred passe une 
année à la distillerie, déchar-
geant les sacs d’écorce. Plus 
encore, il croise la tradition orale 
familiale avec la réalité des 
sources : « J’ai passé des heures 
à la Bibliothèque nationale  
de France pour m’imprégner  
de l’histoire de la marque. »

Le voilà fin prêt pour un rôle 
taillé pour lui : heritage manager. 
« C’était 50 % du temps à l’étranger, 
à la rencontre des barmans. » 
Pour eux, c’est « Alfred et pas 
monsieur Cointreau », cheveux 
frisés noir de jais, nœud-pap  
en étendard, qui a appris la 
mixologie (l’art du cocktail) 
auprès de sa grand-mère.  
Plus en retrait depuis quelques 
années – « je veux passer du 
temps en famille, voir mes filles 
grandir » –, Alfred développe 
d’autres activités. Parmi elles, 
l’accueil d’événements et 
séminaires au Domaine familial 
de la Richardière (Montreuil-
sur-Loir), mais également une 
marque de whisky – Whisky de 
Fontagard – lancée avec deux 
amis. Sans renier ni l’Anjou qui 
l’a vu naître, ni « la margarita sur 
glace », le plus savoureux des 
cocktails. Foi de Cointreau.
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